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DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


BULLETIN DES SEANCES ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Séance du 12 février 1896. 
Présidence de M. A, GIARD. 


Nécrologie. — M. le Secrétaire fait part de la mort de M. le D: y, 
Maurice Teinturier, officier de la Légion d'honneur, médecin principal 
des Hôpitaux en retraite, depuis près de trente ans (1868-1896) mem- 
bre de la Société. 

Démission. — M. Joseph Gabillot donne sa démission; c’est avec le 
plus profond regret que la Société apprend qu'un de ses plus anciens 
collègues (1866-1896) se trouve contraint par l’affaiblissement de sa 
vue à abandonner l'étude de l’'Entomologie. 

Changements d'adresse. — Agostino Dodero, rue Torre dell Amore, 9, 
Sturla (Gênes); M. Bonhoure, rue Chaptal, 2, Paris; André Nicolas, 
rue de Saint-Malo, 23, Valognes (Manche) ; Dr Ancelet, boulevard Ras- 
pail, 94; Édouard Blanc, rue Spontini, 18. 

- Présentation. — M. le Dr Boutarel, 46, boulevard Beaumarchais, Co- 
léoptères, principalement du Chili, présenté par M. A. Léveillé. — Com- 
missatres rapporteurs : MM, Bedel et Ph. Grouvelle, 

M. Albert Dubois, 14, rue Richaud, à Versailles (S.-et-0.), Coleopteres, 
présenté par M. A. Fauvel. — Commissaires-rapporteurs : MM. Francois 
et Lamey, 

M. Ernest Perrier de la Bathie, Grande-Rue, a Montpellier (Hérault), 
Anatomie et Physiologie des Insectes, présenté par M. Valéry Mayet. — 
Commissaires-rapporteurs : MM. Alluaud et de Joannis. 

M. Ferdinand Gidon, licencié ès sciences naturelles, étudiant en mé- 
decine, 63, rue de Seine, Paris, présenté comme Assistant par M. A. 


3 _ Giard. 


Congres de 1896. — MM. J. Bourgeois, E. Olivier et Valéry Mayet, 
prient de Jes inscrire au nombre des membres qui assisteront au Con- 


grès entomologique du 26 février 1896 et envoient les titres des commu- 


nications qu'ils se proposent de faire. 
Bulletin de la Société entomol. de France, 1896, n° 3. 
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Listes des communications inscrites. 


Gadeau de Kerville : Notes de physiologie et de teratologie entomolo- 
giques avec figures. | 

Maurice Pic : Notes sur le genre Hedobia. 

Jos. Vachal : Sur la proie probable d’une Amnophila de Tunisie. 

A. Fauvel : Le Staphylin de l'anus. 

J. Bourgeois : Lycides recueillis au Vénézuéla par M. Eug. Simon. 

Valery-Mayet : Une fonction nouvelle des tubes de Malpighi. 

Decaux : Nouvelles observations sur le Gymnetron villosulus, Gyll., sa 
galle et ses Hymenopteres parasites. 

J. Kúnckel d’Herculais : Observations sur les mœurs des Megachile 
(Hym.). 

Jules Kúnckel d'Herculais : Les invasions des criquets pèlerins (Schis- 
locerca peregrina, Oliv.) en Algérie en 1896. 


A. Grouvelle : Note sur les subdivisions génériques des Potamophiliens. 

A. Grouvelle : Remarques synonymiques sur les Dryopides et spéciale- 
ment sur les types de la collection Kuwert. ' 

C. Emery : Etudes sur les Fourmis : 1° les genres Sysphmeta et Proce- 
ratium; 2° le genre Macromischa. 

Ch. Ferton : Sur le Sylaon compeditus, Piccioli. 

Ch. Janet : Rapport des Lépismides avec les Fourmis. 

Fernand Meunier : Les Agrionides fossiles des musées de Munich et de 
Haarlem. 

D' Lemoine : Observations biologiques et anatomiques à propos de trois 
fourmilières artificielles. 

P. Marchal, Sur deux Cécydomyies nouvelles vivant sur la pomme de 
terre et sur le ierre (Asphondylia Trabuti et Dasyneura Kiefferi). 

A. Théry, Buprestides nouveaux. 

A. Théry, Description de quelques Cérambyrides paléartiques. 


Correspondance. — M. le Préfet de la Seine adresse une demande de 
renseignements statistiques sur la Société entomologique de France 
pour 1894 et 1895 : siège social, date de fondation, date de sa reconnais- 
sance d'utilité publique, but de la Société; nombre des membres, 
nombre des séances, nombre de feuilles impression, nombre de vo- 
lumes et brochures de sa bibliothèque, énumération de ses collec- 
tions, ete. Ges renseignements, destinés à l'Annuaire statistique de la 
ville de Paris, lui seront fournis par M. le Secrétaire, 
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Communications. 


Deux luLives de la Faune Méditerranéenne [Myr.], 
par M. BROLEMANN. 


A deux reprises différentes, trompé par les travaux de mes prédé- 
cesseurs, et sans avoir d’exemplaires typiques sous les yeux, J'ai si- 
gnalé la présence de P/ulus luridus C. Koch en Lombardie. Tout ré- 
cemment il wen a été gracieusement envoyé d’Allemagne, et j’ai alors 
pu me rendre compte que mes individus lombards appartiennent à 
une espèce nouvelle, que je dédie à mon savant collègue M. le Dr C. 
Verhoeff. Il est done probable que Plulus luridus de C. Koch n’existe 
pas en Lombardie, où il est représenté par Plulus italicus Latzel et 
par l'espèce dont voici la description. 


Iulus (Cryptoiulus) Verhoeffi, n. sp. — Syn. : Julus luridus, Bro- 
lemann, Contributions a la faune myriapodologique méditerranéenne, 
Ile note, in Ann. Soc. Linn. Lyon, t. XXXIX, 1892. — Elenco di Mi- 
riapodi raccolti in Lombardia, in Bull. Soc. Entom. Ital., XXVI, 1895. 


Non syn. : Julus luridus G. Koch et auct., Berlese, 


Coloration générale du corps jaune d’ocre olivátre, avec la partie 
antérieure des segments brun olivátre, d’où une coloration cerclée chez 
les individus pales, qui tend à disparaître chez les individus âgés: la 
tete est de couleur d’ocre tirant généralement sur le fauve, ainsi que 
les premiers anneaux, et avec une bande brune entre les yeux. Chez 
les jeunes ou les individus peu colorés on voit souvent trois séries de 
taches linéaires foncées, dont une médiane sur le dos et une de chaque 
côté à la hauteur des pores, 

Corps cylindrique, à peine un peu plus étroit dans la partie anté- 
rieure, brillant, avec un reflet soyeux peu prononcé. 

Longueur jusqu’à 30 mill. ; largeur jusqu'à 2m 80. 

Segments au nombre de 49 environ. 

Tête brillante, avec quatre fossettes piligères sur la lèvre supérieure 
et un sillon peu accentué sur le vertex; pas de sillons piligères sur le 
front. Les ocelles sont aglomérées sur un champ très noir de forme 
ovale ou trapézoidale; elles sont généralement très planes et brillantes 
et par suite peu faciles à compter; j’ai néanmoins pu constater la dis- 
position suivante sur un mâle : 3, 5, 7, 9, 9, 9, soit ensemble 
42 ocelles. / 
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Les antennes sont courtes, elles n’atteignent pas en longueur la lar- 
geur du corps; elles ne sont pas claviformes. Proportions observées : 


Jer article Om 125. 2° article, 0,40; . 3% article. 0m .20% 
4° (article 07,34. 5° article 092,35; 6% article 0945; 


7° et 8° articles ensemble 0,05; soit ensemble 1"™,70. Dia- 
mètre au 5° article 0™™,23. 


Le premier écusson n’atteint guère plus bas que la moitié des flancs, 
il est taillé en angle á pointe arrondie, avec le bord antérieur un peu 
échancré et franchement rebordé; pour toute sculpture on remarque 
3 à 5 sillons courts près du bord postérieur, et quelques points semés 
ca et la mais plus nombreux dans les côtés. — Sur les segments du 
tronc le prozonite est brillant et gravé seulement de très petites lignes, 
tres courtes et tres clairsemées; le métazonite est couvert de stries en- 
tières, assez régulières, droites, très faibles et tres espacées sur la 
partie dorsale des premiers segments, mais serrées vers le milieu du 
tronc, et qui, sur les segments postérieurs, sont séparées par un espace 
de peu supérieur à la largeur de l’un d’eux. Les pores sont grands, 
sur le métazonite, mais accolés à la suture transversale, qui, de droite 
sur les segments antérieurs, devient graduellement anguleuse vers 
l'arrière. 

Le segment préanal, plus densément ponctué que le reste, se ter- 
mine par une pointe épaisse et large à la base, et brusquement rétrécie 
en pointe plus ou moins émoussée, qui dépasse de peu les valves 
anales. Celles-ci sont assez saillantes, glabres, sans rebord, mais avec 
8 ou 10 soies raides. 

L’écaille sous-anale est épaisse, anguleuse, et la pointe se détache 
des valves, — comme chez l’Iulus dicentrus, mais à un degré beau- 
coup moindre. 

Les pattes sont courtes au nombre de 89 environ; les deux derniers 
segments sont apodes. 


Male. — Le tronc des mandibules est prolongé en apophyse arrondie 
dirigée vers le sol. — La premiere paire de pattes est métamorphosée 
en crochets arrondis sans particularités. — Les hanches de la deuxième 
paire de pattes ne présentent rien anormal. Quant aux pattes elles- 
mémes, elles portent sous les deux premiers articles du tarse un 
bourrelet tranchant qui occupe toute la Jongueur de Particle. 

Pattes copulatrices : paire antérieure à bords presque paralleles; le 
bord interne est échancré vers la pointe, l'extrémité est un peu amin- 
cie et tournée vers Pintéricur de facon á former une sorte de pince 
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(fig. 1). La paire postérieure (fig. 2, 3 et 4) a beaucoup d’analogie avec 
les pièces correspondantes de l’/ulus Latzeli Berlese; elle présente 
seulement un développement large, lamellaire, évidé en cuiller, et 
terminé par une pointe (visible dans la fig. 4) reliée à une autre pointe 
plus petite, située plus bas sur Paréte postérieure; au-dessous, une 
corniche semi-circulaire forme godet sur la face externe. 


Habite la Lombardie. 


Il est assez difficile de déterminer avec certitude la position de cet 
Tulus, qui est à la fois voisin des Cylindroiulus et des Cryptoiulus, la 
principale différence entre ces deux sous-genres reposant dans le 


3 4 
lulus Verhoeffi. — 1, Paire antér'e, face ant; — 2, Paire postér™, profil 
interne; — 3, Pointe de la paire postér™, profil externe; — 4, Paire pos- 
. lér'e, silhouette (face antér"). 


stade de développement que M. le Dr Verhoeff a nommé « Schaltsta- 
dium », tandis que la forme générale des pattes copulatrices est la même. 


Toutefois il me semble qu’on pourrait tirer un Caractère de la forme de 
la pointe préanale, qui, chez les Cylindroiulus, est bulbeuse, à extré- 


mité arrondie, tandis que, chez le Cryptoiulus italicus, elle est simple- 
ment épaissie et à extrémité plus ou moins aiguë. C’est ce dernier ca- 
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ractère , reproduit chez Plulus Verhoeffi, qui me détermine a le classer 
à côté de l'espèce du Dr Latzel, avec laquelle il a d'ailleurs de grandes 
affinités. Comme caractères distinctifs des femelles des deux espèces, je 
remarque : chez Plulus italicus, les dimensions sont généralement 
plus fortes, les stries des métazonites plus serrées, les pores plus 
petits, le premier segment et les prozonites plus densément ponctués; 
enfin Pécaille sous-anale, dont la pointe est émoussée, est collée aux 
valves au lieu de faire saillie comme chez Plulus Verhoeffi. 

Cette espèce est également différente de celle que M. Berlese a dé- 
crite et figurée (Bull. Soc. Entom. Ital., anno XVII, p. 86) sous le 
nom VPlulus luridus, et qui, à en juger par la figure, n’est certes pas 
l'espèce de €. Koch. 


Pachyiulus cyprius, n. sp. — Coloration incertaine (Panimal 
étant demeuré longtemps dans Palcool, étant brisé et en tres mauvais 
état). On reconnait parfois sur le dos des traces de bandes jaunes en- 
chássant une fine ligne dorsale noire et enchássées á leur tour par de 
larges bandes noires; les flancs et le ventre sont plus clairs. La face, 
dun brun-rouge, est séparée par une bande noire du vertex qui est 


brun foncé. Dernier segment et valves anales jaunes. — Sur d’autres 


échantillons le corps parait noir annelé de fauve doré (?). 

Corps cylindrique, assez élancé, absolument mat et glabre (?). 

Longueur du corps probablement entre 20 et 25 mill. Largeur, en- 
viron 4™™,80. 

Segments au nombre de 48-51. 

Téte : six fossettes piligeres sur la levre supérieure; face lisse et 
brillante, sillon occipital court et peu prononcé; pas de fossettes pili- 
geres sur le front. Antennes courtes, Ocelles aglomérées sur un champ 
subovale. 

Premier segment en angle rétréci et arrondi dans les côtés, à pointe 
rentrante, etroitement reborde au bord anterieur, avec quelques (8-10) 
sillons assez courts au bord postérieur, Dans les segments du tronc le 
prozonite est excessivement finement chagrine, les sillons du metazo- 
nite sont droits, étroits, peu profonds et médiocrement rapprochés. 
Pores situés dans le métazonite; ils touchent la suture ou en sont très 
rapprochés sur les segments antérieurs, et s’en éloignent progressive- 
ment, sans être jamais très écartés, Sur les segments postérieurs, le 
segment préanal est complètement arrondi et atteint Pangle des valves 
anales sans le dépasser, Celles-ci sont fortement rugueuses et semées 
de soies médiocrement longues. 

Pattes courtes, 
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Male. — Le tronc des mandibules porte un prolongement en ogive ar- 
rondie assez proéminent. — La première paire de pattes est transfor- 


mée en crochet à sommet un peu anguleux, — Les hanches de la 
deuxième paire de pattes sont sans prolongements. — Le deuxième 


article du tarse est pourvu d’un coussinet arrondi dont Pextrémité, 
étirée en pointe émoussée, atteint environ le tiers de l’article suivant. 

Pattes copulatrices : la paire antérieure, étroite à la base, s'élargit 
considérablement (fig. à), se rabattant en même temps un peu sur les 
côtés; la pointe est arrondie et est renversée en arrière sous forme 
d'un lambeau bilobé. La paire postérieure (fig. 6-7), qui dépasse sensi- 
blement la paire antérieure est fendue dans son tiers supérieur en 
deux branches, dont les pointes qui se rejoignent sont fortement acco- 
lees Pune à l’autre. La branche antérieure, large à la base, dévie sur le 
côté externe de l’autre branche et se termine par une pointe assez 
eréle. La branche postérieure est un peu évidée en gouge sur sa face 
antérieure où on peut suivre pendant quelques centièmes de millimètres 
un canal qui se termine au sommet de l'organe par une véritable em- 
bouchure en entonnoir; la branche elle-même se termine par une 
pointe taillée en biseau, au-dessous de laquelle se profile une autre 
pointe en crochet. Le bord postérieur est étalé en lamelle transpa- 
rente à bords un peu déchiquetés. 


Cette espèce, qui m'a été rapportée de Chypre, où elle parait assez 
commune, par M. Deschamps, est certainement très voisine de P'/ulus 


mM 


5 7 


Pachyiulus cyprius. — 5, Paire anter”, face postér'*; — 6, Paire poster", 
profil interne ; — 7, Paire poster", face anter“. 


Barroisi Porat avec laquelle on serait tenté de la confondre. Néanmoins 
l'espèce en question se distingue de celle du D* Porat par : la forme 
de la première paire de pattes copulatrices, dont la pointe, au lieu 
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d'être aigué comme le présente la figure 5 a (1) du D" Porat, est 
arrondie et bilobée en arrière; — par le nombre des segments, 48-51 au 
lieu de 57-63; et par les pattes du male pourvues d’un coussinet au 
deuxieme article du tarse. 


Description de six CARABIQUES de la region Malgache, 
par M. L. FAIRMAIRE. 


Calleida hæmorrhoa, n. sp. — Long. 9 mill. — Elongata, cerulea, 
nitida, elytris viridulo-aurosis, ad suturam, ad marginem externum et 
ante apicem cerulescentibus, apice ipso angusterufo, subtus niti- 
dissima , segmentis abdominalibus 2 ultimis pedibusque rufotestaceis, 
femoribus fusculo-cerulescentibus , coxis rufopiceis, palpis et antennis 
obscurius rufotestaceis ; capite ovato, medio fere levi, ad oculos striolato ; 
prothorace angusto, postice attenuato , lateribus antice leviter arcuatis, 
dorso parce ad marginem externum dense punctato, medio profunde 


sulcato, angulis posticis rectis; elytris fere parallelis, postice via sensim 


ampliatis, dorso punctulato-striatis, intervallis planis, coriaco-pune- 
tulatis, apice truncato, angulo externo dentiformi. 
Madagascar (Scalabre). 


Thyreopterus crispatifrons, n. sp. — Long. 16 mill. — Oblongo- 
ovatus, fusco-niger, nitidus : capite levi, fronte profunde postice ferro- 
equino-impressa, parte media oblonge elevata et medio breviter sulcatulo, 
impressionibus lateralibus medio tuberculo signatis, clypeo a labro vix 
sensim separato, hoc latitudine fere longiore, antice leviter attenuato ; 
prothorace transverso, subcordato, lateribus paulo reflects, picescentibus, 
dorso medio sulcato, angulis posticis fere obtusis, elytris breviter ovalis, 
lateribus levissime arcuatis et picescentibus, dorso fortiter striatis, inter- 
vallis sat convexis, levibus, 3 et 4 punctis 2 asperis distantibus, 
signatis, marginali punctis ocellatis catenulato et ante medium sinuato, 
apice fere truncato et spina acuta armato, extus rotundato; subtus cum 
pedibus fusco-piceus, nitidus, tarsis validiusculis. 

Madagascar. — Ma Collection. 

Ressemble assez au spinosus, mais moins élargi, d'un brun noir 
brillant, avec la ‘tête profondément impressionnée, le corselet moins 
court, plus cordiforme, et l'extrémité des élytres plus tronquée, à 
épine plus fine; les épaules sont aussi plus arrondies. / 

(1) Résultats scientifiques d'un voyage entrepris en Palestine et en Syrie par 
le D' Th. Barrois. — Myriapodes, par le Dr C. O. von Porat; Lille, 1893. 
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Cet insecte est bien remarquable par la profonde impression du front 
qui forme en arrière un fer à Cheval et laisse au milieu un relief oblong 
assez fortement convexe. 


Madecassa dilutipes, n. sp. —Long.6 mill, 12. —Ressemble beau- | 


coup à la Madascariensis, en diffère au premier abord par les pattes 
d’un fauve clair ainsi que la base des antennes; les fossettes basilaires 
du corselet ne sont pas bien marquées, ce dernier est plus retréci a sa 
base, les élytres sont plus convexes, plus déclives en arrière avec Pex- 
trémité coupée tres obliquement, à peine sinuée, l’angle externe très 
arrondi, les stries moins profondes, surtout en dehors, mais plus forte- 
mentponctuées, s’affaiblissant beaucoup après le milieu, les intervalles, 
bien moins convexes, presque plans vers l'extrémité qui est faiblement 
teintée de rougeátre obscur. 
Madagascar. — Ma Collection. 


Colpodes dilaticollis, n. sp. — Long. 9 à 11 mill. — Oblongus, 


parum convexus, nigrofuscus, nitidus, antennis piceis, basi fuscis; capite _ 


levi, inter antennas sat fortiter impresso, antennis paulo hirsutulis, 
medium corporis haud attingentibus ; prothorace transversim subcordato, 
postice valde angustato, lateribus antice fortiter rotundatis, postice 
haud sinuatis, dorso levi, medio striato, ad latera, postice latius im- 
presso, margine laterali sat reflexo et leviter picescente, angulis, posticis 
obtusis, anticis fere rotundatis ; elytris subovatis, ad humeros sat rotun- 
datis, ante apicem leviter sinuatis, apice ipso obluso, dorso leviter stria- 
tis, striis levibus, intervallis planiusculis, 3° medio et ante apicem et 
stria 3% paulo post basin puncto impressis ; subtus cum pedibus paulo 
picescens. 
Madagascar. — Ma Collection. 


Ressemble un peu au Salasianus Coq., mais le corselet est bien plus 
élargi en avant avec les bords plus relevés et la coloration est plus 
foncée. 


Brachinus comoricus, n. sp. — Long.7 mill. — Oblongo-ovatus, 
convexiusculus, pallide ferrugineus, prothorace elytrisque brunneis, illo 
lateribus ferrugineo anguste marginato, his macula ante apicali externa, 
apice intus vage dilatata ferruginea, capite medio nebuloso, antennis 
ferrugineo-fumatis, articulo 1° ferrugineo; prothorace planiusculo, cor- 
dato, dense ruguloso-punctato, medio sulcato, lateribus acute marginato, 
elytris ad humeros angulatim rotundatis, apice truncatis, dorso subni- 
tidis, ferrugineo pilosulis, tenuiter costulatis, costulis medio plus mi- 
nusve interruplis, apice obsolescentibus. 
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Mavotte (Humgror), un seul individu. — Coll. Oberthur. 

Ressemble beaucoup au vittaticollis Péring, du Cap, en diffère par le 
corps d’un ferrugineux pâle, la tête et le corselet différemment colorés 
et surtout par les élytres à côtes fines, plus ou moins interrompues sur 


le disque, assez régulières à la base, un peu effacées à l'extrémité. 


Omphreoides, 1. ¢.— Corpuselongalum, subdepressum. Cuput ex- 
sertum, profunde bisulcatum, collo brevi, oculis mediocribus, antenne et 
palpi gracilia, his sat elongatis, articulo ultimo tenui, apice obtusiusculo, 
antennarum articulo 1° tertio equali. Labrum truncatum, mandibulæ 
product. Prothorax breviter ovoideus, basi augustatus. Elytra oblonga, 
dorso depressiuscula, lateribus et apice sat fortiter declivia, apice rotun- 
data et utrinque acute densispinosa. Pedes mediocres, sat graciles, tarsi 
posteriores articulo ultimo lato, unguibus simplicibus. 

Cet insecte remarquable me semble appartenir au groupe des Dysco- 
lus, mais son faciès le rapprocherait des Omphreus dont il diffère par la 
brièveté du 1° article des antennes et la forme de la partie postérieure 
des elytres. 


O. bispinus, n. sp.—Long.9 mill. 1/2.— Oblongo-elongatus, niger, ni- 
tidus, palpis rufopiceis; capite ovato, postice attenuato et basi abrupte 
angustato, collo brevi allato, fronte utrinque profunde impressa, clypeo 
plicatulo, antennis piceis, prothoracis basin fere atlingentibus, articulo 
1o-nigro, nitido, articulis subæqualibus, 2° excepto, breviore; prothorace 
capite via latiore, elytris angustiore, breviter ovalo, post medium basin 
versus angustato, antice levissime rotundato, angulis anticis obtusissimis 
fere rotundalis, posticis fere rectis, dorso medio fortiter sulcato et utrin- 
que medio impressione brevissima signato, angulis posticis paulo deflexis 
et leviter impressis ; scutello triangular? ; elytris fere parallelis, apicerotun- 
datis et spinosis, dorso striatis, striis basi punctatis, intervallis via con- 
vextusculis, 3° post medium tripunctato, 5° a basi quadripunctato, 
7° postice unipunctato ; femoribus crassiusculis, tibiis anticis sal fortiter 
emarginatis, 


Diégo-Suarez (ALLUAUD), un seul individu, 


Nolte sur les MARGARODES VITIUM Giard [Hém.], 
par M. Valéry Mayer. 


Comme je le disais Pan passé au Congres entomologique du 27 fé- 
vrier, Pavais à cette époque des Margarodes enkystés que j’observais 
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depuis 1889, c'est-à-dire depuis six ans, et qui étaient encore pleins de 
vie. ; 

L'été dernier ne m’ayant pas donné d’éclosion, sans doute parce que 
j'avais trop ménagé les arrosages pendant Vhiver, je croyais mes in- 
sectes morts; mais Phiver 1895-96 ayant été exceptionellement doux a 
Montpellier, j'ai vu en janvier plusieurs de mes perles de terre émettre 
de longs Fra cireux, indice d’une assez grande vitalité, 

Pai aussitôt donné de l'eau. Au bout de quelques jours, mes kystes 
assez racornis se gonflaient considérablement, et atteignaient une 
densité plus grande que celle de Peau. Ce dernier fait ne s'était pas 
produit depuis deux ans. 

Nul doute que sur les six exemplaires qui me restent, j’obtiendrai 


des éclosions pendant l'été de 1896, ce qui portera à plus de sept ans, 


malgré un jeûne absolu, Penkystement possible chez ces Cochenilles, 

On voit de suite le danger au point de vue agricole. Pendant une 
série d'années le mal peut rester à l’état latent, puis se manifester tout 
à coup, étant donné des circonstances favorables. 

Dans cet ordre d'idées, voici quelques faits nouveaux à ajouter à ce 
que nous avons dit Pan passé sur cet insecte qui s'attaque sans grands 
dommages aux racines de nombreux végétaux, mais qui ES toujours 
fatal à la vigne d’Europe. 

Les kystes de Margarodes vitium n'avaient pas été rencontrés jus- 
qu'à présent en dehors du Chili. La Cordillère paraissait un obstacle 
sérieux à Penvahissement des vignobles de la Plata. 

Le mal vient de nous être signalé de Santa-Ana (Entre-Rios, Répu- 
blique Argentine). « La Maladie des grains jaunes, dit M, de Marval, 
notre correspondant, tue la vigne aussi vite que le fait le Phylloxéra, 
C’est il y a trois ans que, pour la premiere fois, Pai observé ces sortes 
de grains dont je vous envoie une centaine. Cette année seulement 
j'en ai vu sortir l’insecte. Le mal, jusqu’à présent, n’a été constaté que 
dans les terres noires sablonneuses. » 

Ce dernier detail est en contradiction avec ce qu'à dit à plusieurs 
reprises M. Lataste de Santiago concernant les terres argileuses com- 
pactes du Chili, qui seules renfermeraient des Margarodes, et prouve 
qu'il n'y a pas de règle à établir en ce qui concerne l’état physique 
du sol préféré par ces insectes. 

Le danger d'introduction en Europe est devenu plus grand que 
lorsque le parasite était confiné au delà des Andes. Les importations 
de plus en plus considérables de la Plata peuvent transporter de la terre 
et avec celle-ci le parasite. Nous n'avons qu'à citer les cuirs, les laines, 
les os, les cornes, le sang desséché, ete, 
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Notes sur certains LONGITARSUS, suivies de la description 
de deux espèces nouvelles d'Halticides [CoL.], 
par Abeille pe PERRIN. 


Dans la séance du 11 décembre 1895, mon savant ami M. Guillebeau 


a publié des remarques intéressantes sur le travail de Weise relatif au 
G. Longitarsus. Une partie dé ses remarques s’applique au groupe 
des petites especes bronzées. Ayant fait a leur sujet des observations 
qui, à mon humble avis, m'ont amené à la vérité aussi absolue qu’elle 
me semble possible, on voudra bien me permettre de les indiquer ici. 

D'abord Weise est dans l'erreur en attribuant à une seule espèce le 
privilège d’avoir le métasternum velu. En réalité toutes les espèces 
présentent cette disposition : on s’en convaincra facilement en exami- 
nant à la loupe et par côté le métasternum de ces insectes de façon à ce 
que son plan se détache sur la surface du ciel. Si Pon procède ainsi, on 
constatera Pexistence de ces cils rigides tres fournis et tres nets sur les 
sujets frais, moins visibles et couchés plus ou moins complètement sur 
les exemplaires qui ont été collés et mouillés, tout à fait invisibles si 
Pinsecte est examiné dans une position différente, — Il convient donc 
Wécarter ce caractère qui n’a rien de spécifique. 

Comme Weise, je n'arrive à séparer que trois espèces. La première 
ales épaules déclives, comme Pindiquent Weise et Guillebeau; elle a 
de plus, ainsi qwajoute ce dernier, les premiers articles tarsaux anté- 
rieurs dilatés et le dernier segment creusé d’une profonde fossette chez 
le male. Quel nom faut-il lui appliquer? Pas celui de corynthius Reiche, 
que lui assigne Weise, puisque corynthius a les épaules marquées, ni 
celui de medilerraneus All., qui d'abord serait douteux en l’absence de 
toute mention de caractère sexuel, et ensuite est certainement faux à 
cause des élytres qu’Allard dit non tronqués au bout. Je ne vois, pour 
ma part, nul inconvénient à lui donner le nom de metallescens Foudr., 
qui est justifié par une excellente description et le signalement de la 
remarquable fossette ventrale du mâle. 

Restent deux autres espèces, toutes deux à épaules nettement accu- 
sées et qui, malgré mes investigations, ne m’ont révélé aucune diffé- 
rence entre elles autre que leurs caractères sexuels, sans parler de la 
taille un peu plus forte d’eneus Kutsch. Celui-ci présente un mâle 


reconnaissable seulement à la dilatation des tarses antérieurs, mais 


son dernier segment est absolument normal. Quant au nom à hi assi- 
ener, C'est d'abord le fusco-eneus Foudr. ; cet auteur est très clair dans 
sa description qui mentionne notamment l’absence de caractères ven- 
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traux sexuels, Est-ce le fusco-æneus Redt.? Je ne vois pas pourquoi 
non : les deux espèces sont si voisines qu'il est impossible de donner 
une raison pour ou contre cet avis. Mais Weise ayant réservé le nom 
de fusco-æneus pour la troisième espèce, il est à supposer qu'il s’est dé- 
cidé dans ce sens après avoir vu les types de Redtenbacher et de 
Kutschera (bien qu'il paraisse n'avoir guère tenu compte de ceux des 
auteurs francais); et j'accepte le nom d’eneus Kutsch., dont celui de 
Weisei Guill. est synonyme ; en effet, ce dernier n’avait été proposé que 
pour séparer de l’æneus une espèce identique, mais à poitrine glabre, 
caractère, ainsi que je Pai dit, mal apprécié par tous les auteurs. 

La troisième espèce enfin, un peu plus petite, à épaules identiques, 
a, chez le mâle, un sillon longitudinal entier sur le milieu du dernier 
segment ventral, Cest cela que Weise et Guillebeau appellent fusco-æneus 
Redt., nom contre lequel je Wai rien à dire, sauf ce que j'ai déclaré 
plus haut. 

En definitive, et je suis sûr qu'on finira par arriver à cette conclusion, 
il existe trois espèces, qui, toutes, vivent sur Echium vulgare; leurs 
máles, reconnaissables à la dilatation des premiers articles des tarses 
antérieurs et à leur hémicycle anal, se distinguent aisément entre eux 
par la forme de leur dernier segment ventral, profondément et trian- 
gulairement creusé chez le premier, simple chez le deuxième, rayé 
chez le troisième. Quant à leurs femelles, il est beaucoup plus difficile 
de les séparer : la première a les épaules déclives, la deuxième, une 
taille supérieure à celle des des deux autres, et la dernière une taille. 
plus petite et des épaules marquées : c'est tout. 


Longitarsus scaphidioïdes, n. sp. — Long. 1 mill., 08. — 6 Noir 
à peine verdátre, gibbeux, convexe. Tête très finement guillochée, sans 
ponctuation ni autres caractères; antennes rousses, atteignant le pre- 
mier tiers des élytres, leurs deux premiers articles plus épais que les 
suivants, le deuxième sensiblement plus court que les autres. Corselet 
transversal, à côtés peu arrondis; angles postérieurs arrondis, les an- 
térieurs tronqués, calleux; surface couverte d’un fin guillochis semé 
de points plus gros, régulièrement espacés, régulièrement bombée ; 
base rebordée. Élytres gonflés, très courts, tronqués au sommet, calus 
huméral nul, côtés arrondis, angle apical externe aussi, sutural large- 
ment rentrant; finement rebordés tout autour; surface couverte de 
points assez forts et assez serrés, régulièrement semés sans ordre. Pieds 
roux, cuisses postérieures un peu plus foncées. Dessous noir bronzé. 

Je Wai pris qu’une femelle à PEdough (Algérie), au fauchoir, en juin. 

Cette espèce a exactement la forme et la taille des gibbosus, ventri- 
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cosus et Bonnairei; distincte des deux premiers par les élytres abrégés, 
de la troisième, qui est spéciale à la Corse, par ses élytres luisants et 
plus gibbeux, semés de points plus gros. 


Cheetocnema sycophanta, n. sp. — Long. 3 à 4 mill, — Vert bril- 
lant, parfois doré, tres rarement bleuátre. Téte finement guillochée, 
avee quelques points épars en avant du vertex, front tronqué en avant, 
plaque interantennaire plus luisante que le reste et subparallèle. An- 
tennes longues, atteignant le premier quart des élytres, rousses en 
entier, parfois avec le sommet de chacun des derniers articles foncé. 
Corselet convexe, transverse, à côtés à peine arrondis, angles posté- 
rieurs accusés, ouverts, antérieurs proéminents, calleux; base rebor- 
dée; surface couverte de points médiocres, réguliers, serrés, sur 
un fond guilloché et coriacé; souvent un trait oblique, de chaque côté 
entre le milieu et les angles postérieurs. Élytres subparallèles, légère- 
ment arrondis sur les côtés, de la largeur du corselet à la base, à 
calus peu marqué et non lisse, arrondis-acuminés à Papex, à stries 
régulières de points assez gros et très serrés, interstries subponctués, 


coriacés, ruguleux. Dessous du corps bronzé-vert-doré; tibias et tarses 


roussátres; ventre ridé en travers á la base, á ponctuation ruguleuse, 
de moins en moins serrée. 
Algérie : commun à Teniet-el-Had, sur les joncs (Bedel); etc. 
Très voisine de chlorophana, cette espèce en diffère par sa taille 


_plus forte, par sa forme plus massive, ses antennes plus claires, son 


corselet à points moins gros, ses interstries plus ruguleux. En outre, 
ses caractères sexuels sont fort différents : chez chlorophana ‚les deux 
sexes ont le dernier segment ventral à points assez serrés, et terminé 
par un tubercule lisse et saillant; chez sycophanta, ce segment est plus 
lisse au milieu, non tuberculé, acuminé et légèrement velu à son bord 
postérieur chez la femelle, tronqué et bordé d’une frange courte et 
très dense de poils écailleux chez le mâle; dans ce même sexe, le pygi- 
dium est en outre longuement velu, 


Description d’une nouvelle espèce dD'APHODIDES du genre PLAGIOGONUS, 
par M. L. CLOUET DES PESRUCHES. 


‚Plagiogonus Theryi, n..sp. — Long. 3 mill. 1/2. — Elongatus, 
valde convexus, postice ampliatus. Niger, nitidus; capite antice, protho- 
racis utrinque medio macula laterali, elytris apice, tibiis tarsisque ru- 
fescentibus. Capite convexo, mutico, ante basim sulco bisinuato trans- 
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versim tenuiter impresso; clypeo punctato, antice rugoso, lateribus 
anguste marginato, antice sinuato, angulis utrinque acutis refleris ; genis 
breviter rotundatis, vie prominulis, ciliatis. Prothorace inequaliter 
sat dense punctulato, punctis majoribus sparsim impresso ; antice angus- 
tiore; lateribus rectis, tenuiter marginatis ; angulis posticis oblique 
obtusis; basi haud marginata, bisubsinuata, Seutello parvulo, triangu- 
lari, levi. Elytris leviter punctato-striatis, postice ampliatis ; intervallis 
planis, apice elevatis, levibus. Tarsis posticis articulo primo duobus se- 
quentibus conjunctis equali. 


Algérie : Biskra. 


Se rattache aux Plagiogonus par la tête mutique abaissée à sa partie 
antérieure, les joues ciliées, les intervalles des élytres élevés en forme 
de côtes à l'extrémité, Élytres dépourvus @épines à l'angle sutural ; 
écusson légèrement enfoncé. De même taille que P. syriacus Har., mais 
plus étroit et différent par Péchancrure de Pépistome plus large, à angles 
plus aigus, les joues moins avancées, la tête très convexe à côtés presque 
droits, les intervalles des élytres aplatis. Different de P. nanus Fairm., 
par la taille supérieure, la coloration, la forme très convexe, étranglée 
antérieurement et s'élargissant d’une façon régulière avant en arrière ; 
ce dernier caractère fera distinguer aisément l’espèce des autres du 
genre, 

Je suis heureux de la dédier à mon excellent ami M. A. Théry. 

Ayant entrepris Vétude des Aphodiides du globe, je me permets de 
faire appel à Pobligeance de mes collègues et les prie de vouloir bien 
me communiquer les espèces exotiques en leur possession. 


Errata aux No 1 et 2. 


Page 13, ligne 6. Au lieu de : Chatocnema, lire Chætocnema. 
— — — 22. Ajouter : Bull. Soc. Ent. Fr. 1895, DY. 
— — — %. Au lieu de : Leisnei, lire : Lesnei. 


— 30, — 22. Au lieude : atraphaseidis, lire : atraphaxidis, 
— 32, — 13. Au lieu de : lutrago, lire : luteago. 
— 26, — 26. Au lieu de : Scotoria, lire : Scotosia. 


— — — 27. Au lieu de : circulata, lire : cuculata. 
— — — 32, Au lieu de: lutullus, lire : luteellus. 
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